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— Joli petit cul !



— Concentre-toi au lieu de
jouer les voyeuses.



— C’est exactement ce que
je fais ! Je me con-cen-tre… sur notre sujet d’étude.



— Tu vas me rendre
dingue.



Karine va péter un câble si
je ne poursuis pas notre mission correctement. Mais qu’y puis-je ?
Nous filons ce mec depuis trois semaines, et il ne se passe rien.
Et quand je dis : rien. C’est vraiment RIEN. Il promène son chien
trois fois par jour, se rend au bureau de 9 heures à 18 heures. Le
week-end, il astique son appartement de fond en comble et se colle
devant des séries, pour ensuite recommencer le même schéma la
semaine suivante. Je n’ai jamais vu une vie aussi barbante que la
sienne. Pourtant, notre chef nous assure que Valentin Delaire est
le chef du cartel Les joyaux, une association de voleurs à la Robin
des bois. Leur dernier forfait en date a fait couler de l’encre
dans les journaux et déchaîné les gens sur les réseaux sociaux. On
a parlé de ça pendant des mois.



Ils ont dérobé le butin
d’un chef d’entreprise ayant détourné les fonds de son propre
commerce. Et les ont redistribués sous forme d’actions à chacun des
employés. Le profit considérable qu’ils ont fait leur a permis de
se voir à l’abri durant des années ; et ce malgré qu’ils aient dû
reverser la somme initiale à l’état. Ces gars sont des cracks de
l’informatique, des as du volant, des génies des opérations
financières. Pour ainsi dire, rien à voir avec notre sujet d’étude
qui va même aux toilettes à la même heure de chaque jour. Son seul
plaisir est d’acheter une pâtisserie le dimanche. Sucrerie qu’il
met la journée à déguster ! Comment un mec pareil pourrait-il
prendre part à des crimes d’une telle ampleur ?



Il est 22 heures. Je n’en
peux plus de cette planque. Je n’en peux plus de Karine en train de
regarder dans cette longue-vue. Et je n’en peux plus de Valentin
Delaire ! J’ai besoin d’action, de me sentir utile. Je tourne comme
un lion en cage dans cet appartement trop sombre, situé plein nord.
Inutile d’expliquer qu’au mois de février, au centre de Paris, le
soleil ne nous a pas brûlé la peau. Nous manquons de vitamine D, de
sport et de distractions. Toutes ces choses qui ne semblent pas
faire défaut à ma collègue. Elle ne se départit jamais de son
calme. Ses journées sont calées sur Valentin Delaire, et il faut
l’avouer, sont aussi barbantes. J’ouvre la conversation sur un
sujet banal, qui n’a pour but que de me dévier des idées que je
rumine depuis des jours.



— Rappelle-moi comment tu
en es arrivée à devenir espionne ?



— Non, mais tu es sérieuse
là ?



— On ne peut plus parler ?
J’aimerais savoir. C’est un secret ?



— Rose, ferme-la, pitié
!



Voyant son visage d’ébène
virer au cramoisi, j’abandonne ma quête de divertissement pour
reporter mon attention sur un objet de la commode. Cet appartement
a été réquisitionné pour notre mission. Les heureux propriétaires
de ce lieu sont partis en voyage grâce à un jeu-concours. Bien
entendu, tout était bidon, le jeu ainsi que leur gain. Ils sont
logés gratis aux frais du contribuable dans un hôtel quatre étoiles
à Bali en ce moment même. Qu’est-ce que je donnerais pour être à
leur place ! Enfin… finalement, pas vraiment. Car une fois la
mission terminée, ils devront réintégrer leur foyer. Et
franchement, il n’a rien d’attrayant. Outre la lumière qui lui fait
défaut, il est bourré de courants d’air, et de surcroit, mal
décoré. Les tapisseries ainsi que les peintures auraient besoin
d’un rafraichissement certain. Si l’on occulte la décoration un peu
passée et l’odeur amère qui s’en dégage le matin à cause des
bosquets de fleurs sous le balcon, il a un avantage : être en face
de l’appartement que l’on surveille.
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